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A DVE RT ISS HMENT AV 

CHIRVRGIBN DB CE QJT I 

eft requis en la feignée, pris & reti¬ 
ré de la Thérapeutique de moniteur 
Femelle. 

E MALADE à qui 

on venir tirer du fang 
par phlébotomie doit 
eftre couché, &: en la 
p>lus grande tranquil¬ 
lité qu’il eft potëible, 
tant de corps , que 
d’efprit, principalement quand les ver¬ 
tus font debiles,ou quand il y a crain¬ 
te ou défaillance de cœur. Car eftanc de¬ 
bout, ou alsis la faculté animale qui fou- 
ftient le corps ahenne, & les inteftins 
aufsi: les entrailles pendentes des par¬ 
ties d’autour du cœur font empefchc- 
mcnt & violence à la faculté vitale ôc 
naturelle. La partie qui fault incifer doit 



pencher , &r élire courbée contre bas 
&r le cours du làng droid &c facile de 
celle part, que nous propolons beau¬ 
coup vuider.il faut frotter les membres, 
ou giffc la veine qu’on veult ouurir, tant 
qu’ils fefchauffent,& bien eftroidement 
lier tout près le lieu ou on veult mettre 
la lancette, affin que par le fan g attiré la; 
veine plus grolfe fe manifefte. S’iladuier 
que la veine foit tremblante & non per- 
manete en vn lieu,mais fe retire au coup 
de la lancette, ou reiaîihe de là place, la 
fault lier aufsi par bas. A ceulx qui ont la 
peau elpoilfe ôccralleufe, &: à ceulx qui 
ont les veines auguftes& eftroides, ou 
profondesjcachccs de beaucoup de gref¬ 
fe, ou de chair par delTus,fault mettre vn 
lien beaucoup plus eftroidement lèrré, 
qu’à ceulx qui ontcôftitution contraire. 
Metz en eaue chaulde les petites veines 
des pieds & des mains:par ce qu’elles ne 
femplilfent point aflTez par liens. Celle 
eaue chaulde faid non feulement rempli 
reles veines,mais aulsiefmeutlefang à 
coulerplus fort.Sila veine nefemanife- 
fle par ce moyen la fault chercher dili¬ 
gemment en fon lieu accoullumé par 
l’attou- 



lattouchement des doigts, tant que par 
la fluxion &c cours du fang fa place foie 
trouuée, laquelle lignée marquée le 
Chirurgien induftrieux ouure de la lan- 
cette:mais qu’il fe donne gardevne fois, 
deux fois, de prendre quelque place de 
vent efleuée, de prendre vn artere ou 
tendon,au lieu de la veine.Car bien fou 
uent quelque lieu f’efleue en maniéré 
de veine àcaufe du lien par trop ferré. 
Quelquefois l’artere liée&prefleeperc 
Ion mouuement & fe reprefèntc pour la 
veine. Le Chirurgien d’vne main affleu¬ 
rée,de veuë claire &fubtile prendra fa 
lancette du bout des doigts, & ne met* 
tera de la poin&e hors non plus qu’il 
fuflira pour peneter iufques la ou fera 
necefsitê : de l’autre main affermira le 
membre,& du poulce il affluera la veine: 
puis tout bellement & doulcement pouf¬ 
fera fa lancette au lieu marqué, fi auant 
que befoing en fera.L’incifion des vei¬ 
nes aux ioin&ures en la pliure du bras, 
ou au iarret, faiéte en droiéte ligne fe re- 
prent plus tard &, plus difficilement: par 
ce que les labiés de la place baallent &C 
fiouurent par le mouuement de la ioin- 
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dure : Sc ne fault attenter incifion de ce¬ 
lte forte finon lorsqu’il eft beloingde 
recommencer. Enaultres lieux qu’aux 
ioindures,comme en la telle,aux mains, 
ou aux pieds,quelzconques apparoilTent 
couppées droid fe recloient,& reduifenc 
plustoll en cicatrice: par ce que les labiés 
le tiennent toulîoursl’vn contre l’autre, 
Soubs l’interieure que nons appelonsBa 
lilique couftumierement effc cachée l’ar- 
tere compaigne à la veine, Sc foubs la 
Médiane le nerf. Et le plus fouuent les 
tendons de quelques mufcles,font elten 
duz par delïoubs toutes les deux.La Cé¬ 
phalique efb difficile à trouuer, mais elle 
cil la plus feure de toutes, Sc moins dan- 
gereufè que le Chirurgien ne heurte con 
tre tendon, nerf, ou artère. Du nerf ou 
tendon picqué fe fait bien grande dou¬ 
leur,eftonnement,rclolution,& conuul" 
lion du bras,aucc enflure. On ellanchc 
le fang de l’artere auec grande difficul¬ 
té :& de la grande effufion de fang en¬ 
fuit diminution Sc débilitation de forces. 
Qui plus effc lartere coupée ne fe peult 
reiomdre ne guarir,&à la fin la partie 
le corrompt par gangrène. La douleur 
vehe- 



vehemcnte & la conuulfion qui f*cnfuir, 
auec tumeur, donne à cognoiftre que le 
nerf,ou le tendon cft picqué. Si tu es en 
doute,& foubfonnes telle chofe, te faul- 
dra empefchcr que la playe ne fe repren¬ 
ne, tant que le danger de l’inflamma¬ 
tion imminente foit hors, & ce durant le 
temps de deux ou trois iours. Onem- 
pefchera la reprinfe de la playe par fo¬ 
mentation d’huyle tiede „ Si la douleur 
fappaife apres trois iours, & ne furuient 
rien de nouueau n’y a plus de danger de 
laifler reprendre la playe : Mais autre¬ 
ment fault appliquer apéritifs,attradifs, 
&: chofes conuenable aux nerfs picquez, 
comme terebinthine en adioutant quel¬ 
que fois vn peu d’euforbe.Quad l’artere 
efl: ouuerte il fort du fangténu & délié 
fort rouge, ardent, & comme par quel¬ 
que poulfement lâutelant.A ce l’cmplaf- 
tre faid d’A loé. Myrrhe & Encens, auec 
du bold’armeine ddlayez auec le blanc 
d’œuf, & des poils de heure efl: grande¬ 
ment vtiîe. Puis on liera par deflus lin¬ 
ges trempés en eaue de rofes,femplaf- 
tre fera liée de bandes, fermement èc 
leurement, qui ne choyé de trois iours, 
lequel 



lequel doulcement ofté il en fauldra re¬ 
mettre vn toutfemblable. Erfidauantu- 
re l’artere ne fe reprent par ce remede il 
la faultcoupper du tout parle trauers, 
affin que les bouts retirez de cofté de 
d’aultre fe couurent & remplirent de 
chair molle. Au furplus quant à la maniè¬ 
re d’incifer, fi lefang eftefpois ou glu- 
ant,comme ordinairement efi: le mêlant 
choIique:ou la conftitution du temps efi: 
froide, fauldra faire grande Jeuée : mais 
au contraire fil efi ténu,délié & aqueux, 
ou la température de l’air chaulde, faul¬ 
dra faire petite ouuerture.Quand la vei¬ 
ne fera ouuertc il fera expédient de laf- 
cher la ligature de defius, afiîn que le 
fang coule plus abondamment de libre¬ 
ment . Si le cours du fang efi: tel qu’il efi: 
requis, quon n’y touche point, de fil efi: 
trop tardif ôtlafche, & que cela aduien- 
ne par faulte de la fe&ion, quelle foit a- 
mandée. Si pour elpoifieur de fang,ou 
pour aultre caufe.le patient doibt ferrer 
la main bien fort & bien eftroittemenr, 
les nerfs, les mufcles Sdescoftez, toufsir 
de rendre forte voix, de la playe doibt 
efire irritée par fomentation d’eaue 
chaulde* 



chaulde.Si Iepatient eftperturbé de crain 
te ou d’aultre apprehenfîon dont le jfàng 
fluëpluslafchement, fault faireintermif 
fion ce pendent que les forces fe remet- 
teront en vigueur parles moyens que 
nous dirons . Mefmes voire que le fang 
forte comme de raif&f, il eft expédient 
de mettre le doid fus la playe vers le my- 
îieu du cours: tant affin que nature le re¬ 
face & remette en vigueur &fe difsipe 
moins,qu’affm que le plus vilain,& le pi¬ 
re fang vienne du profond du corps a 
rouuerture.il fault auoir efgart à la qua¬ 
lité du fang, à fin qu’on l’arrefte a temps 
oportun. L’eftimation fe doit faire de la 
necefsité de la maladie &de la force du 
patient. En plénitude Ample, pour pre- 
uenir aux maladies imminentes, ilfuffit 
d ofter la fuperfluité & que médiocrité 
foit de refte.Mais quand la maladie eft ia 
prefente,& icelle vniuerfelle, corne fteb- 
ures.,cc ne feroit pas aflez-.mais fi la force 
le peut porter, fault tirer du fang plus 
queiufquesà médiocrité . Car fi le fang 
en médiocre, quantité fe pourrit quafi 
boullant s’enfle, '& lors eft fort contraire 
au corps, & aux forces pefant & en- 



nuyeux. Parquoy le fault diminuer, mais 
non tant qu’en plénitude. Aux inflam- 
matiSs des parties fault auoir efgard non 
feulement à la quantité, mais aulsi à la 
mutation de couleur & de fubftance. 
Quand il y a douleur vehemére,ou quel¬ 
que grande inflammation aux lieux pro¬ 
ches de la fe &iô, le cours du fang ne doit 
eftrearrefté auantque la douleur com¬ 
mence à s’apaifer, ou la couleur du lang 
changer. Par ce que la mutation demon- 
flre que le lang le tire hors delà partie 
enflammée en laquelle efl: dilfemblable 
de l’autre, ce qui fault afleurément atten 
dre, moyennant que l’humeur ne foit 
point trop fort attaché à la partie ou que 
la vertu ne défaille par trop grande eua- 
cuation. Car telles choies contraignent 
d’arreiïer le fang àheure indeue, &plu- 
ftoftde rechef par apres ofler ce qui efl: 
de relie,quelquefois lemefme iour,quel 
quefois le lendemain : car il fault auoir 
efgard non feulement au fang qui flue, 
mais aufsi à la force,de peur quelle ne de- 
failie.NouscognoiflTons les faillanccsad* 
ucnir quât le cours du fang làlachit,quâd 
la couleur de la face deuient pâlie,quand 



le patient balle,quand il s’eftéd, quant Tes 
oreilles luy tintée,quand il luy vient des 
esblouilTemens, lefquelsaccidensaiguée 
queles efpritz de la vie Te diminuent èc 
que le cœur de fa chaleur deftitué s’afoy- 
blit. Auec ce le hocquet l’apetit de vo¬ 
mir, qui furuicnnent d’vn humeur qui 
chetimpctueufement fus l’entrée du ve- 
tricuie. Toutefois la mutation du poulx 
efHaplus certaine & moins trompeufe, 
lequel fi de frequent, il deuient rare : ou 
de grand, petit; de fort,débile Ô£ obfcur: 
d’efgahinefgal dernonftre queles vertus 
défailleront ou que le patient foufFrira 
perturbation gueres diflemblablc à l’e- 
pilepfie. Parquoy fi cela furuenoit par 
trop grande euacuation. Il fe fault arrê¬ 
ter incontinent, de peur que fi la débili¬ 
té pourfuyuoit ne fufî: caufe de mort, ou 
ne fuft vnfi grand dommage qu’on ne 
le peuft reparer. Mais fi tels lignes appa- 
roiflent,ou par crainte frayeur, ou par 
mcrdication d’eflomach.Il fault vn petit 
arrefier le fang ôc remettre le malade en 
vigueur, à fin qu’incontinent apres on 
puifTe parfaire l’euacuation.On peult ay- 
der au patient par plufieurs maniérés, en 
b ij 



arroufant fa face d’eau froide, en luy bail 
lant à odorer du vin,du vinaigre,du muf 
que,& chofes femblables aromatiques. 
Le plus fouuerainrcmede eftde le cou¬ 
cher tour plat : lors toute peine celle 
les parties prindpalles fe dépareillent IV- 
■ ne à l’autre plus de chaleur & d’efprit. Et 
fi le patient ne reprent courage & vertu 
par ce moyen, il fault exciter le vomilïe- 
ment ou par chatouillement de la gorge, 
ou par iniedion d’huille,par ce que celle 
violence chafle & poulce hors ce qui fait 
nuilànce au cœur & a l’eftomach : mais 
incontinent fault reftaurer les facultez 
par vin, par ius de grenades, par elprain- 
tifs, & par médicament appelé Diamof- 
chum & par autres chofes cordiales. 

De ce qu’il fault faire apres qu’on 
. atirélefàng. 

b s qu’on aura tiré du lâng 
>n la grandeur de la mala- 
, & que la force le pouuoit 
:ter,il fault deflier la ligatu¬ 
re & defgorger la veine de peur, ou que 
la play e ne fe repregne point par ce quel- 




leferoit toute moite à caule du lànglâ 
groumelé,ou que ne fefifl: quelque vice- 
re & apoftume . Car quelquefois n’ayat 
point pris garde à cela la playes’ell r’ou- 
uerte le hui&iclme iour. Si la greffe fort 
dehors,ne la fault pas couper,mais remet 
tre dedans tout doucemét,puis nettoyer 
laplaye &luy apliquer vne petite com- 
preffe de linge, laquelle foit vn peuar- 
roulee d’eau derofes ou deau’doulce:ou 
bien d'huyle, fi on délibéré de rechef ti¬ 
rer du fang . Fault lier celle compreffe 
d’vne bandelette non pas trop ellroide- 
ment, ny aufsi de forte qu’elle retire la 
peau, ou dellordes les labiés de l’vlcere. 
S’il y a crainte de fluxion ou d’inflamma¬ 
tion à caufe que le nerf ou le tendon (bit 
picqué,fault appliquer vn erdplallrede 
Ceruffe & a l’enuiron vn cataplafme de 
Ioubarbe, morelle, plantain furnommé 
arnogloffon, &: alutres refrigeratifz. Le 
malade feigné fe doit coucher fus le dos 
8c ne faire chofe aucune d’exercice, 8c ne 
fault pas qu’il dorme incontinent apres 
la feignée. Vne heure ou deux apres, luy 
fault donner à manger : mais peu 8c d’v- 
ne viande de bon fuc, laquelle propre à 
b iij 



la profligation delà maladie incontinët 
Te conuerrilîe en nourriture, n’y a point 
de danger de fommeiller & dormir vn 
petit deux heures apres qu’il aura man¬ 
gé , moyennant que les afsiftans fe don¬ 
nent garde que le malade ne fe tourne 
fus Ion bras, ou autre endroit feigné, ou 
qu’il ne deflic la ligature dont le fang for 
tiroit, ou qu’il ne face choie dont luy en 
peuft venir inconucnient. 


FIN. 




